
~ ~t.,'lC1tE 

~ .,':~ , Vous pouvez utili.er cette rubrique 
~~ ~ pour pose r des quesuons de tout ordre : 

demande d'une d~monstration, d'une ~ ......,--I'" 

référence , de résolution d'un problème , 
d'éclaircISsement d'un point historique, etc , . . 

. L'anonymat de ceux qui le demandent es t 
conservé. 
Veui1lez. envoyer vos questjons ct réponses, 
avec une feullle par sujet, ou, beaucoup m.ieux. 
sur disquettes Mac ou PC (avec enveloppe affran­
chie pour son retour immédiat) à : 

Robert FERREOL - 6, nae des annuets. 
75019PARlS 

I\.B, n y a loujours beaucoup de que.tlons mais les riponses s. ront 
rans !! 

Nouveaux avis de recherche 

Avis de recherche n° 45 de L.G, Vidiani (Dijon) 

Le célèbre probl~me des bœur. d'Archimède (cr, Que-sais-je? 
na 1093, arithmétique et thiorie de. nombres, paae 103, et l'artlde 
"Pt/lt-Fermat, toujourJ d'actualité" de ce BulieUn, p,173) aboutit à 
l'équation de Pell-Fermal : x 2 - 410286423278424y 2 = 1 que Maple ne 
résoul pas telle quelle, Mau comme 410286423278424 = 4729494 
x (9314)2, on se ramène à x 2 - 4729494,1 = t. que Maplc moulon 
quelques second .. en donnant la solullon rondamentale : 

x = 10993198673282973497986623282143354390 1 088049 
l = 505494852343 150330744n8 19735540408986340 

Comment en déduire alors la solullon d. l'iquation de départ ? 
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Avis de recherche n° 46 
No ..... vons ~u d'un colJrgue la formule suivante approximant la 

fonction cos en degrés: cos a. = A -. (-&-( + sup (8, 0) 

où 

A +c~r 
2 

A = J31216- a. 
• 153,516 

Qui pourra trouver son origine? 

et 8 = 0. - 45 , 
5745000 

Avis de recherche n° 47 de J.P. Brevan (Le Chesnay) 
Existe-t·n une démonstration simple du théorème attribué à Fennat : 

''tout carré de nombre premier différent de 2 et 5 est somme de trois 
carrés non nulsn ? 

Avis de recherche nO 48 de Gérard Bonneval (Auxerre) 

Pourquoi le sens IriKonométrique .. I­
ii le contrai,.., d. celui des aiguilles de la 
montre ? 

NDLR : voici ce qu'on pourrait voir si le 
sens trigo était celui des aiguilles. 

Le cercle trigonométrique serait beau· 
coup plus apparenté à l'horloge ; 

x À 

y 

x 

~~e ; ,!:?: ~~±:~ rL-.'!'a-.... -.. '-.-.. --'. -a a' • •• -,Pp .• ~l" 
Pour )' orientation 

dans l'espace. si 1' on veut conserver le fait que Oz L , a Ji ... 
SOil au-dessus de xOy. la règle des tro lS doigts devra CI 
être appliquée à 1. main gauche. 
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Bref, je ne vois pas de raiSOn fondamentale pour que la trigo soit opposée 
aux horloges. A vos réactions 1 

Avis de recherche n° 49 
(posé lors d'une réunion de la Commision du Bulle/in) 

Quelle ""tl'orlglne du mot afllne? 

Réponses aux avis précédents 

Avis de recbercbe W26 (cf. bulletins 395, 396, 398, 40l) 

Point d. KImberling, point isopérimétrique du triangle (tel que les 
triangles KBC, KCA, KAS ont même pé.rimètre). 

M. DELEHAM (Mayolle) pense que l'appellation point de Kimberüng est 
abusive. car la détermination suivante de ce point a été donnée par Lernoine 
vers 1890. 

Soient A', B'. C' les points de contact du cercle inscrit avec (BC), (CA), 
(AB). Soient CA ' C. , Cc les cercle, de centres A, H, C et de myons p - a, 
p - b. P - c. Le point K est le ceotre du cercle de rayon p langent à 
CA' CB. Cc et les contenant. 

Le rayon p se calcule à partir de la formule de Soddy (pour 4 cercles tan-

( ~ -Il" ~ - 2 S gents 2 à 2 de rayons ' i, ~'I "~r,) : P ~ 2p -(4R + ~ 

(où S ~ aire(ABC). 2p ~ périmètre. R et , rayons des cercles circonscrits et 
inscrits). O' Où la construction : les cercles de centres A. B. C de rayons nes· 
pectifs p -(p - a). p - (p - h), P - (p - c) e coupent en K. 
Au/re cons/mcnon : les hauteurs Issues de A, H, C coupent CA' Ca. Cc en 

A" . B". C' Les droites (A 'An), (B'8"). (C'C') recoupent CA' Ce. Cc en A' '' , 
B' '' . C''' . K est le point commun au< droiles (M '''l, (BB' ''). (CC"') . 

La deuxième construcùon oe nécessi~ aucun calcul, mais elle est moin . 
pr&:i,e cac très sensible aux erreurs de tracé. 

Avis de recherche nO 40 : 

Quelle est l' o.rigine du mot "caval1ère" dam l'expression : perspective 
eaval1èr. ? 

Réponse d'Anne Souriau (professeur de phi losophie, Versailles). 
L 'origine est militaire, el 00 a dit aussi "perspective militaire" ; il s'agit 

d'une perspective utilisée dans le dessin d'acchitecture militaire pour repré­
senter des fortifications. 

9u1Jelln APMEP,.,. 4113· Avril-Mal 1996 
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Un cavalier est, en matière de fortification, une construction de Lerre, éle­
vée, située en amère d'autres constructions et plus haute qu'elles, de manière 
à dominer ces autreS constructions et même la campagne environnante par où 
viendront les assaillants. La vue cavalière es.t alors la vue qu'u sur ces 
constructions plus basses el cette campagne, u.n observateur situé sur le haut 
du cavalier ; 1. perspective cavaLière est le procédé utilisé par le dess inateur 
de fonilications pour rendre la vue cavalière. 

Mais ici apparaissent plusieurs conceptions de la vue el de la per.;pective 
cavalière. On a appelé amst Ioule représentation prise d'un point de vue 
élevé et si tué 10111 de ce qui est représenlé. Quelquefois, elle représentation 
utilISe les lois de 1. per<pecuve li néaire la plus courante, avec point de fuite . 
Mais quelquefOIS, on appeile perspecti vc cavaiière un principe de représenta­
tion selon lequel les proponions de l'objel représe.nt6 dans le dessin doivent 
êlre respectées daos ce dessin, et les lignes parallèles dans la réalllé doivent 
aussi être parallèles dans le dessin . L'Encyclopédie de DIDEROT et 
d'ALEMBERT, à l' article Perspective, c,le longuement, pour la "per<peclive 
mililaire'·, le Mémoire Sur le dess in géométral du chevalier de Cl1ZEL : cct 
auteur remarque que généralement on utilise les termes de .. perspective mili­
taue" et "perspective cavalière" comme s)'nonymes~ mais il souhrute qu'on 
uulise ces termes de manière différenciée, pour dIStinguer la per<pective 
dans laquelle l'observateur est situé très loin de l'objet représenté mais à une 
distance finie, et celle où il est supposé placé à une distance infinie, ce qui 
supprime le point de fuile 1 respecte les parallélismes. C' est bien ce dernier 
sens qui seul a élé conservé dans l'expression ""lueUe de "per<pective cava­
l i~re", appelée aussi parlai "perspective cyltndrique" car les hgnes qui, daos 
une perspective fuyante, se.raienl sur un cône, sont ici sur un cylindre . 

n faut ajouter que l'c;{pression de "perspecLive avalière" a eu aussi un 
tout autre sens, aujourd'hUI presque inusIté. 11 se réfère, nOn au cavalier de 
fortification, mais au cavalier, homme à chevru. le cheval étnnt en marche. 
On a alors appelé "vue cavalière" Cl "perspective cavalière" la vue qu'a un 
obscrvateur en mouvement. et le procédé uulisé pour représenter Celle vue. 

En ce sens, la perspective cavalière relève de ces nombreuses recherches 
pout introduire dans un dessUJ une dimenSion de temps; en particulier. elle 
cberche à rendre ce que voit, so,t un observateur qui se dé pl"". parallèlement 
à la ligne d'bonzon (c'est le sens premier), soit un observateur qui reste sur 
place mai, pivole sur lui-mcme (ce qui. été plus souvent recherché). D'o~ 
des lnventions curieuses, leUe que la ptr.specli'Ve comu~, qUI construit selon 
deux paillIS de fuite , silués symétriquement à droite et à gauche du centre du 

dessin, ou cette perspective inversée, util isée courammenl dans la peinlure 
aux Indes, Où il y a un point de fui te s' tué dans l'oeil de l'observaleur (de 
&~r", APMEP ft" 403 - A.vril-Mai '996 

205 

Bulletin de l'APMEP n°403 - Avril/Mai 1996



sorte que les objets éloignés sont plus grands que les objets proch«). fi faut 
re<:onnBl"tre que si cetll: demitrc perspective pn!~nte un aspect étrange, elle 
donne une intense impression de relief. 

Ajoutons, pour conclure, que 1. perspective cavalière, dans tous les sens 
de l'expression, est née de cet intense bouillonnement scientifique qui du 
XV' au xvm' siècle a lié la recherebe mathématique aux arts plastiques 
d'une part. et à la guerre et Ja navigation d 'autre part. Le dessin d'architectu­
re militaire se situe à l'intersection de ces trois domaines. 

NDLR : plusieurs collègues ont avancé que ceUe expression viendrait du 
nom du mathématicien Cavalieri ou encore de la vue plongeante qu·. un 
cavaher depuis SOn cheval. mais il me semble que la réponse ci~dessus fait 
autorité. Il resterait cependant à savoir comment ce monticule de terre des 
fortifications en est venu à s'appeler un cavalier. 

Avis de recberche 0°38, 
point d'interrogation de la noIe de la rédaction. 
Par Anne Souriau. 

L'expression anglaise "ampersand" , contraction de uand per se and l
' , 

pour désigner l'esperluette (mot plus souvent orthographié esperluète), c 'est­
à-dire le signe &, « t signait.: dans la note de 1. n!daction qui accompagne 
l'avis de recherche n"38, avec un point d'interrogation. EUe peut en effet être 
obscure par la suppression de la poncluation, car il faut Iirc "And. Pcr se : 
and", et se réftrer à 1. manihe dont on a ~pcl~ les mots syllabe par syllabe. 
selon le principe du B, A, BA. On nommait les lettres d'une syllabe, puis on 
disait comment prononcer la syllabe. Mais quand une syllabe se composait 
d'une scule lettre, on nommait cette lettre, et On disait "par soi" (l 'anglais ita­
lianisé disait "per se"), pour dire que celte lettre à elle toute seule formait une 
syllabe, et on prononçait la syUabe. Voir par exemple, dans Les amants 
magnifiqu~s , la scène où Clitidas fein de Iirc dans les yeux de Sostrate le 
nom de 1. princesse Eriphile : Molière prêt. à son personnage 1. manière 
d'épeler uti lisée de son temps . 

En disant "And. Per se and", on nomme d 'abord le signe , pui s on 
indique qu'à lui seul il signifie la syllabe prononcée "and" . D'ailleurs, ce 
signe qui en est venu à ,rouloir dire 'le t", a d'abord signifié "ct C1tlera" ; c'es t 
primitivement une Lîgature d~ssinan t en un signe tracé d' un seul (rait de 
plume les trois lettres "elc", 

NDLR : et pour arobas, loujours rien en Yue ? 
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